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LA REPUBLIQUE DU NIGER S'ETEND AU SUD DU SAHARA
SOUS TROIS TYPES DE CLIMATS, SAHELO-SAHARIEN, SAHE-
LIEN, SOUDANIEN. SI LA PARTIE SOUMISE AU CLIMAT

sahélo-saharien est la plus étendue, son intérêt est très limité du fait de
l'absence quasi totale de végétation. La partie soudanienne, très réduite, est
pratiquement limitée à la zone du cercle de Say.

Par contre sous le climat sahélien s'étend un très grand territoire à voca-
tion pastorale qui représente le tiers environ de la surface du pays. C'est le
domaine de l'élevage extensif, occupé par les pasteurs nomades et leurs
immenses troupeaux. Le climat y est rude, la pluviosité qui va de 500 mm
au Sud à 150 mm au Nord, est répartie entre les mois de juillet et septembre.
La température maximale au plus fort de la saison sèche (avril-mai) peut
atteindre, et parfois même dépasser 50" C à l'ombre. La température peut
descendre entre 5 à 10° C, au mois de janvier.

J. - PATURAGES SOUS CLIMAT SAHELIEN

Dans ces conditions climatiques, le développement du tapis herbacé est
lié à l'abondance et à la répartition des précipitations dans le temps et dans
l'espace. L'irrégularité spatiale des pluies est caractéristique de ces régions.

La végétation herbacée est principalement formée d'espèces graminéennes
annuelles, pouvant atteindre une hauteur optimale voisine du mètre (for-
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On trouve cependant des espèces vivaces, en petit nombre mais qui peu-
vent constituer des peuplements presque purs et sont toujours de taille élevée
(2 m et plus) (ex. formations à Andropogonées).

Ce tapis herbacé, surtout le premier, constitue un aliment qui se conserve
en général très bien séché sur pied durant la saison sèche, et qui est, en toute
saison, apprécié des bovins.

Dans le détail, il faut noter que certaines espèœs herbacées sont mieux
appréciées et plus intéressantes. D'autres espèces sont au contraire totalement
délaissées (ex. AristMa paUMa).

Sous la strate arbustive, caractérisée par les mimosées épineuses et appré-
ciée des chameaux et des caprins, la strate herbacée constitue donc le véri-
table «pâturage» des troupeaux de zébus nomadisant dans ces régions.

Suivant le caractère biologique (vivace ou annuel) et la nature de
l'espèce herbacée dominante, on parle de divers «types de pâturage ». Ceux-ci
s'individualisant en fonction de leur écologie, laquelle reflète en général,
avec une grande rigueur, les conditions microclimatologiques dues à la nature
du sol et à la position topographique de la formation considérée.

Si on prend le gradient de la nature physique des sols, la répartition
est la suivante:

1° Sur les sols sableux ayant une bonne rétention en eau et situés à
mi-pente des dunes, se trouve le groupement dominé par AristMa mutabilis.
C'est un excellent pâturage de saison sèche, très répandu sous ce climat. Ce
groupement est surtout formé d'espèces graminéennes annuelles dont les
pailles, très fines sont recherchées par les bovins. Leur conservation en sec
sur pied est très bonne, et en cet état le rendement moyen est de 0,85 t/ha
environ. Cette formation présente une strate arbustive assez développée, pou-
vant atteindre 30 arbres/ba, dont les principales espèces sont Balanites aegyp-
tiaca, Acacia raddiana et A. senegal.

2· Sur les sols sableux secs, se ressuyant très rapidement après les pluies,
et situées en haut de pente et sur les sommets dunaires, se développent deux
groupements principaux caractérisés par des graminées vivaces:

a) Le groupement dominé par Aristida pallida, constitue un pâturage
médiocre, cette espèce n'étant pas appétée par les bovins, durant la saison
sèche. Il est malheureusement assez répandu. Les quelques espèces appétées
qui s'y développent peuvent atteindre un rendement de 0,5 t/ha en sec, mais 161



ne sont que peu ou pas utilisées par suite de l'absence totale d'eau et d'ombre
dans ce groupement. La strate arbustive y est en effet pratiquement inexistante.

b) Le groupement dominé par Andropog()1J gayanflS var. biJquamu/atus
est, comme le précédent, situé sur les sols très secs, riches en sables grossiers
des hauts de dunes, et donc à ressuyage très rapide. La hauteur optimale de
ces graminées peut dépasser 2 et même 3 mètres. Les feuilles basales des
touffes de l'espèce dominante sont très appréciées en saison sèche, et leur
aptitude à donner de jeunes pousses en saison sèche les fait rechercher par
le bétail. Le rendement des parties appétées de ce groupement est voisin de
0,5 t/ha de matière sèche en saison sèche, et 1 t/ha de matière sèche en saison
des pluies. On y note également une strate arbustive presque inexistante.

3° Sur les sols sable-argileux, situés en bas de pente dunaire et ayant
une très bonne rétention en eau grâce à leur position et à leur richesse en
éléments fins, se développe surtout le groupement à Sehoenefe/dia gradlis
et Aristide funieu/ata.

Celui-ci est parmi les meilleurs parcours de saison sèche. Formé essen-
tiellement d'espèces bien appétées en sec, dont certaines ont des graines abon-
dantes, riches en protéines, et très recherchées par les bovins, son rendement
en sec peut atteindre 2,5 t/ha de paille.

En outre, une strate arbustive bien développée, ayant en moyenne vingt-
cinq arbres/ha (Commiphora africana, Aeacia /aeta, entre autres), fournit
l'ombre recherchée contre la chaleur diurne.

4° Sur les sols argile-sableux, qui sont situés dans toutes les concavités
du relief où l'eau entraîne des éléments fins et où elle séjourne d'autant plus
longtemps que la texture du sol est plus fine, se développent des faciès variés.
Du point de vue pastoral leur intérêt est limité du fait de leur très faible
étendue et on les classe en :

a) Bas-fonds à peuplement arbustif dense, ce qui exclut une strate
herbacée et leur confère une valeur fourragère nulle. Les principales espèces
sont des Acacias (A. ehrenbergiana, A. senega/, A. nilotica] et Anogeissus
leiocarpus.

b) Bas-fonds à Cymbopogon proximss, généralement dépourvus d'arbres
mais également sans intérêt fourrager car cette espèce aromatique n'est pas
appétée.

e) Bas-fonds à peuplements dominés par des espèces annuelles sciaphiles
162 ou hydrophiles. Elles forment des pâturages excellents, mais de surface très P â t u r age s
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réduite et de très courte durée, car les espèces ne résistent pas aux premières
rigueurs de la saison sèche. Ce sont par exemple: Panicum laetl/f1Z, Sporo-
bolus beloolus, S. granularis, Ecbinocbloa colonum, Sehima iscbaemoides, etc...

5° Sur les sols squelettiques et caillouteux, se développent des groupe-
ments clairsemés et mal venus, sans valeur fourragère et dominés par Combre-
tum aculeatum, Guiera senegalensis, Calotropis procers, et pour la strate
herbacée, Tetrapogon spathaceus, Dicoma tomentosa, Fimbristylis exilis.

II. - EXPLOITATION TRADITIONNELLE

Actuellement ces pâturages naturels constituent les terrains de parcours
exploités principalement en saison sèche, par les nomades (Peuls et Bellahs).
Pendant la saison des pluies, les troupeaux nomades montent plus haut dans
le Nord et, au fur et à mesure de l'assèchement des mares d'abord, des pui-
sards ensuite, ils se regroupent autour des puits en descendant vers le Sud.
Au plus fort de la saison sèche, ils sont généralement encore plus au Sud,
parfois même contre, ou dans la zone des cultures.

Le tapis herbacé est principalement consommé par les bovins qui sont
ici des zébus, les arbres et arbustes sont broutés par des chameaux et les
chèvres; les bergers n'hésitent d'ailleurs pas à abattre de très nombreux
arbres pour en mettre le feuillage à la portée des petits ruminants.

Le problème majeur pour l'élevage nomade dans cette région est celui
de l'eau. Un zébu adulte, de poids moyen, consomme de 25 à 30 1 d'eau
par jour en saison sèche. Les eaux de surface qui restent après les pluies ont
disparu dès le mois de novembre. Après cet assèchement des mares, com-
mence l'exploitation des puisards. Leur profondeur, généralement inférieure
à 10 m, exige moins de travail pour l'exhaure que dans le cas des puits qui
sont parfois très profonds (ils ont de 30 à 100 m en moyenne). L'équipe-
ment des forages profonds en moyens d'exhaure mécaniques est un moyen
efficace pour résoudre le problème de l'abreuvement en saison sèche. Paral-
lèlement à la pénurie en eau, la couverture herbacée des parcours diminue,
ce qui peut devenir dramatique. Au fur et à mesure que la saison sèche
s'avance le nombre des points d'eau exploitables diminue, entraînant une
concentration sans cesse accrue du bétail aux alentours des puits en service.
Il s'ensuit une disparition complète de toute la végétation herbacée sur un
rayon de plus en plus grand autour des puits. Le bétail est alors obligé de
taire des marches forc~es et fr~quentes pour aller s'alimenter mal et s'abreuver
insuffisamment et cela ne cesse d'empirer. 163



En plus de l'action du bétail, le passage d'un feu courant en début de
saison sèche sur une formation herbacée dominée par des espèces annuelles
détruit tout le stock de fourrage de l'année.

m. - AMELIORATION DE L'EXPLOITATION DE OES PATURAGES

Pour évaluer. les rations de paille consomméespar les animaux de race
locale, des essais de pâture ont été effectués.

Des parcelles clôturées de 50 'X 50 m (soit 1/4 d'ha) étaient pâturées
durant vingt-quatre heures par un troupeau dont le nombre de têtes était
déterminé par tâtonnement (vingt-cinq taurillons zébu, Azaouak).

Avant le passage du troupeau••dix prélèvements de 1m2 chacun étaient
répartis sur la parcelle. Sur ces plateaux, les espècesprésentes étaient comptées
et pesées séparément et classées en lots appétés et non-appétés.

Après le passage des animaux, dix prélèvements de 1 m2 adjacents aux
précédents étaient effectués pour évaluer les refus.

Sur quatorze essais réalisés, de novembre 1962 à mars 1963, la consomma-
tion journalière moyenne est de 7 kg de paille par animal de 300 kg, et le
gaspillage dû au piétinement est de l'ordre de 40 :% du stock de paille.

A partir de ces essais et de l'appétibilité saisonnière des espèces,
l'exploitation des pâturages pourrait être sensiblement améliorée par pacage
préférentiel des divers types de pâturage, avec le cycle suivant:

- en saison des pluies: pâturage des formations dominées par
AndropogongayantJJ,

- en début de saison sèche: pâturage des faciès fugaces des bords de
mare et des zones humides,

- en pleine saison sèche: pâturage des formations à graminées annuelles
fines dominées par Aristida mutabilis et Schoe<nçfe/dia grad/is,
espèces très recherchées à l'état de paille,

- en fin de saison sèche: consommation des repousses vertes des
pâturages à Andropogonées.

Pour éviter l'établissement de clôtures onéreuses, le déplacement des
troupeaux d'une zone vers l'autre peut être facilité par le transport des pierres
à lécher autour desquelles les animaux se rassemblent et surtout par l'ouver-
ture et la fermeture des postes d'abreuvement répartis au mieux en fonction
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Enfin, l'adoption d'un schéma quelconque d'exploitation de ces pâtu-
rages exige le contrôle efficace des feux courants qui dévastent trop souvent
les réserves sur pied des pâturages à plantes annuelles.

B. PEYRE DE FABREGUES,
Institu) d'Elevage et de Médecine Vétérilflaire

des Pays troopic{/)1Ix.
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